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fóle niotlćratenr des Slaves
DANS l ’i IISTOIRE DE L’EUROPE.

Oil allons-nous? Quel sort la Providence reserve-t-elle a 
noire civilisation ? Est-ce un hiver de mille ans qui va bien- 
tól elendre sur nous ses neiges et ses tenebres glaces? Ou 
bien se Ihve-t-il quelque pari un nouveau soleil, dont la 
chaleur printanniere doit ranim er ńotre vegetation eteinte 
et rendre a notre sang sa fraicheur? A cette question, au- 
eun prophete ne sait repond re. Mais tous les hommes a 
longue vue je tlen t avec angoisses leur regard vers les 
Slaves.

La vieilleEurope attend du gśnie slave la fixation de son 
des lin ; car elle ne parait plus en dial de faire sortir de son 
sein aucune force rdgdndratrice. La religion relegude au 
rang des pieux souvenirs, la philosophic se reniant elle- 
meme, les sciences en dissolution, les academies s’cntre- 
com battant, et detruisant rdciproquement leurs systemes, 
les langues jusqu’a present classiques de la civilisation mo
dernę se brisant sous le chop des theories et d ’un neolo- 
gisme incessant, enfin le gdnie móme honni et spolid de sa 
couronne d ’dpines : voila les preuves assez palpables de la 
decadence du vieux moilde.

Et pourtant rien ne surgit; t ju t reste en suspend, et, de 
plus en plus, l’Occident s’engourdit dans une sterile allenle. 
Le nouveau congres des em pereurs et des princes a Yarso- 
vie vicnt do sc clore, sans apporter a la physionomie de 
1 Europe un changement notable. Aucune des questions 
pendanles n a obtenu de solufiou. La Russie n’est active 
qua sous un seul aspect, comme puissance retardataire. De- 
vant son immobilild tous les mouvements, toules les lem- 
peles de 184-8 onl dchoue. La constitution d ’une monslrueuse
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unite germanique, dont le poids eut ecrasd l’Europe conli- 
nentale, les lentatives 'd’usurpalion de 1’Allemagne sur le 
Danemarck et la Scandinavie, les plans de centralisation de 
l’Autriche aux depens du  droit naturel des nationaliles in- 
corporees a son empire, enfin la marche formidable de la 
coalition monarchique contre la rdpublique franęaise : tout 
cela est tenu en ijchec par.un veto  du tsar. Que se propose- 
t-il cel em pereur de fun ivers, en deployant tant de longa- 
nimite? Que peul-il vouloir, si ce n’est de laisser agoni- 
ser en paix une civilisation qui s’en va , affaissee sous le 
poid de ses propres fautes?

En attendant, les ennemis du Slavisme nous peignent 
parlout, sous d ’horribles couleurs., l’avenir que les Slaves 
prdparenl aux autres nations.11s confondent dans uneseule 
et mdme idee les Slaves et les R usses; pour eux il n ’exisle 
pas de Russe, et partant pas de Slave, qui ne soit l’instru- 
menl de l’autocrate. De la la conclusion bien naturelle qse 
tous les Slaves sont des rćaclionnaires, a l’exceplion des 
seuls Polonais qu’on regarde comme des boutefeux de re 
volution et les pires des anarchisles. Cependanl plus on etu- 
die le róle historique des Slaves, plus on se convainct que 
ce qui distingue cette race entre toutes, e’est le gdnie de 
m ediation, e’est une tendance conslamment m odćratrice, 
une.mission a la fois de conservation et de progres. Leur 
situation góographiąue elle-mćme les appelle a relier 1’occi- 
dent a l’orient dans un noeud fra te rn e l: par consdquent 
chez eux rien de tranchś, rien d ’exclusif, rien qui sente 
1’esprit de bouleversement. Ce róle d’entrem etteurs entre 
1’Asie et l’Europe, en tre l’immobilite et le progrós, entre le 
passó et I’avenir, entre la conservation et la rdvolution. ce 
róle plein d ’dcueils et en apparence si ingrat, les Slayćs



l’ont acceple des le debut de leur histoire avec une admi- 1 
rab ie abndgation.

Des le neuvieme siecle 1’empire morave et illyrien se pose 
ddja comme un boulevard de l’Europe contre les invasions 
asialiqucs et comme une digue de l’orient contre les enva- 
hissements de l'Allemagne;Devantles armdes de l’empereur 
morave le flot roulant des migrations s’arrdte ; mais quand 
les Magbyars el les Allemands coalises out brise la Moravie, 
la barriere se rouvre pour les invasions barbarcs en E u 
rope, e tla  pśriode deconqudteet d’oppression recommence. 
La Pologne, sous les Piasts, herite de la couronnc des Sva- 
lopluks, et se place de nouveau en mddiatrice entrc-lesdeux 
camps et les deux saints em pires d’AUemagne et de Byzance. 
La Pologne fut glorieuse et puissante aussi longtemps qu’elle 
resta fiddlement dans son role. Mais devcnue jesuite'en reli
gion et toute franęaiśe dans ses mceurs, elle lomba, punie 
d’avoir oublie ses devoirs d ’arbitre impartial et neu treen tre 
deux mondes. O npeu td ire  toutefois que c’est pour avoir exa- 
gdre jusqu’a l’absurde une des missions du slavisme, que 
la Pologne s ’esi brisee. Cette republique cosmopolite elait 
tellemenl devenue un grand chem in; elle eta it si bien ou- 
verte a toutes les idees, a tous les intdrćts de l’etranger, 
qu’elle avait fini par cesser d’dlre elle-mdme.

La Russie, pour succdder a la Pologne, a bes»in d ’dlre 
d’abord comme sa devanciere, philosophe et liberale. Ce 
rdle, pour elle tout factice, la Russie sut le jouer avec une 
rare perfection sous Pierre I cr et sous Catherine la grande. 
Nulle part, durant lout le dix huitieme siecle, la philoso
phic vollairienne n ’eut d ’adeptes plus fervents que les tsars 
de Moscovie. Mais une fois consolidee la nouvelle cour im
periale changea śubilemenl de caractere. Elle sentit qu’elle 
avait marche trop vlte, qu’elle dtait trop en avant deson  
peuplej et qu’clle devait renoncer a la gloire d’une initiative 
toujours perilieuse, pour se tenir ddsormais comme une 
senlinelie circonspecte entre les deux extremes de la civi
lisation. de ju s te  m ilieu  russe n’a pas ccssó depuis lors 
de diriger tous lesactes du cabinet des aulocrales, conslam- 
m ent en arriere des progrfes de I’Occident, et en avant des 
progrfes de sa propre nation, comme do tout l’Orient, reta r
dant les unse taccć leran tles  autrcs, dirange vaisseau poli- 
que, a la fois remorque et rem orqueur.

II y a des puissances essentiellemenl obscuranlisles, et 
qui n ’ont jam ais abdiqud ce role dans lout lo cours de lour 
histoire : comme 1’Autriche. Telle ne fut jam ais la Russie. 
Autant elle [remit d’une hypocrite horreur devantles revo
lutions, aulant elle montre de degoht pour toute reaction 
qui tendrait a faire reculer 1’Europe vers ses antiques tene- 
b res : ce'qui lui imposerait a elle-mdme line initiative dont 
elle Se sent incapable. Aux autres de semer et de planter, a 
elle de recueillir les fruits. On connait son róle de juste mi
lieu vis-a-vis de la premiere Republique franchise, que tou
tes les autres monarchies atlaquaient avec tant de violence, 
Les predilections de Paul etaient pour le premier consul. 
A lexandre ne sortit de sa neutralite qu’a contre coeur ; il 
n’entra dans la Sainte-Alhance que par force et pour sa

propre ddfense. Alexandre a Paris, en 1815, fit reculer et 
avorterles projels de vengeance des rois du Continent. En 
1815 il sauvegarda avec plus d’energie encore l’inlegrilede 
la France, en ddpit de la Prusse et de l’Aulriche, et par sa 
moderation il fonda ce qu’on a appeld depuis lors i’equilibre 
europeen. Ce systeme se maintint pendant plusieurs regnes 
jusqu’a la chute de Louis-Philippe.

La maniere dont la revolution de 1848 fut acccuillie chcz 
tous les Slaves, temoigne haulem enl de leur esjirit de con
ciliation. Chacun d ’eux a son point de vue seconda le mou- 
vem entde progres, en s’efforcant d e le  regler. Les Slaves 
d’Autriche se placerent, comme on le sail trop, entre les 
radicaux allemands et la vieille aristocraLie. Les Polonais, 
en Prusse, p riren t une position analogue. L’emigration po
lonaise elle-mśme, malgre l’exces de ses m alheurs, ne se 
laissa entrainer a aucun exces indigne de sa cause. 
Comme pour faire m entir I’opinion qui les suppose alteinte 
d ’une incurable anarchic, dans tous les mouvemenls popu
la te s  de l’Occidenl, les Emigres intervinrent en agents de 
discipline et d’ordre. En Italie et en Ilongrie ils deploybrent 
des talents d’organisation e ld e  strategie, qui feronl l’adm i- 
ration des siecles. La Russie elle-meme n ’osa entraver cct 
elan sublime des peuples devenus freres jusqu’au moment 
ou des trallres vinrenl enfin s’offrir a elle. E t m śm ealors, 
quoique partan t de son point de vue autoeratique, le Slave 
du Nord se presenta -encore en medialcur. La conduite de 
Paskievicz, ea Ilongrie, tranche sur cellc cle Haynau par 
son caractere de conciliation. D'ou vient cetle anomalie 
qu’olvscurantiste par tous ses instincts, et si cruelle au- 
dedans vis-a-vis de ses sujets revolutionnaires, la Russie 
se m ontre parfois au-dehors conciliante et facile? Ceci ne 
s’explique que par 1’esprit slave qui pousse la Russie, mal
gre elle en avant, et qui sous peine d ’abandon la force a sui- 
v re vis-a-vis de l’Europe une politique slave, du moins quant 
aux apparences. Si la Russie pese sur l’Europe, les Slaves a 
leur tour pesenl sur la Russie,, et empóchent l’autocrale de 
realiser contre l’Europe ses projets de bouloversement.

Cyprien, R o b e r t .

L’Oricnt slave ct Plslnm isinc.
( l d t t r e  a  l a  r e d a c t i o n  d u  .j o u r n a l  LA POLOGNE.)

... Une ere nouvelle s’ouvre pour les Slaves de Tur- 
quie, dont la nationalite chretiennc se degage de plus en 
plus des serres usees de I’islamisme. La Bułgarie, la Bosnie, 
l’Hertsegovine, se transform ent. Deja la position des Bul- 
gares sJest nolablcment aroelioree. Ils sont tnainlenant ad- 
mis a porter tćmoignage, et leur sermcnt dcvant les tribu- 
naux a le meme poids que celui des Turcs. La Porte vient 
de les ddlivrer de toutes leurs corvees et redeva'iices.atix 
spahis, qui dósormais auront a payer an paysan tous les 
travaux et services que celui ci consenlira a leur rendre. 
Au sujet du.changem enl de religion, la Porte statue encore 
que tout Bulgare voulant se faire musulman doit ótre -remis 
pour trois jours aux mains de son dvdque, qui I’instruit de 
son mieux. Au bout des trois jours, si Vaspirant a la cir- 
concision-persiste, il peut alors se rendre a la mosqude.

Les nombreux dmissaires qu’entretient 1’Angleterre dans



les provinces slaves, onl convaincu Stratford Canning de 
l’urgente necessity d’une reorganisation complete de ces 
•provinces, si l’on veut sauver  1’empire ; ct son influence siir 
le divan n ’a pas, dit-on, peu con lr ib ue  a ces heu reu x  rd- 
sulta ls .  Ali-Riza, successeur du  faible Zia-Pacha au vaste 
pachalik  de Vidin, in.stalle partou t sans resistance les insti
tutions nouvelles dans la Bułgarie regeneree. En Bosnie, la 
Porte  n ’est pas aussi heureuse. La, le vieux parti antirefor- 
miste, rep resen le  par les Spahis indigenes, rem ue ciel el 
tcrre pour garde r  ses privileges, Cepcndant, plein de con- 
fiance dans la superioritd slrategique de ses officicrs polo- 
nais , O m er-Pacha  n ’a pas balance a a ttaquer avee loules 
ses forces l’arrogante. feodalile bosniaque. A pres quelques, 
escarmouches, les insurges.se sopt disperses, et leurs chefs 
sans soldats ont du  ohercher un refuge en Serbie et en Au-. 
triche. 11 n ’y a pas ju squ ’au pays depuis si Iongtcmps r e 
voke de la Kraina, qui n ’ait fait sa soum iss ion; et le vai li
queur  de Bihatch, Kieditj, s’est rendu  lui-rnómę humblement 
au camp d 'Om er-Pacha .

Maitre de la Bosnie enliere, O m er en a conyoque a Sa- 
raievo tous les agas, les musselims et les begs, et a fait lire 
en leur presence les nouveaux firmans im perianx  qui dsa- 
lent a peu pres les raias aux  spahis,  et qui forcent indis- 
tinctement tous les Bosniaques, musulm ans comme chre 
tiens, a la conscription et au service militaire h o rs  de 
leur pays, ce dont ils avaienl ete ju sq u ’alors cxem])ts en 
vertu  de leurs anciens privileges. Acculep en tre  ses hautcs 
montagnes et les cordons mililaircs autrich.iens, la Bosnie 
elait restee le pays le plus arriere. de la T urquie ,  le refuge 
du plus cruel fanatisme et des prej'uges les plus epais. La, 
les chretiens devaicnt encore, comme au temps des perse
cutions paiennes, ceiebrer la liturgie en secret au  fond des 
cavernes et des forels ; et quand ils avaient achete d ’un pa
cha, a force d’or,  le d ro i t  de batir  une  pauvre  chapelle, les 
spahis venaient souvent y dśshonOrer les femmes et v tnet- 
tre le feu, ap res  y  avoir  fait Forgie. Ces horreurs  ne se re- 
petcronl p lu s ;  une  adminis tration  loule nouvellc, toute eu- 
ropeennc, creee p a r  Omer-Pacha, a commence a fonc- 
tionner.

Le-siege des autorites a cesse d’htre la citadelle d e T ra v -  
n ik. Le gouverneur-general , le tr ibunal suprem e et les 
consulats e trangers  sont transferes d ans  la grande Saraievo 
qui, clepouillće dę ses franchises republicaines, ne fait plus 
un E ta t dans l’E la t ,  et suit m aintenant la loi commune. 
Cette loi a pour com m enla teur Omer-Pacha lui-móme, qui,  
Groate de naissance, et ^variant cn perfection 1 idiome sla- 
vo-bosniaque, parcour t  le pays, rassem blan t le peuple, ct 
lui faisant com prendre  tous les avaniages que lui apportera 
un droit desormais dgal pou r  tous. Comme application im
mediate de ses discours, Omer prelevo indifferemmerit su r  
toutes les families chretiennes et musulnaancs les re'criies 
m ili ta irese t  les irapóts, q u ’aucun spahi ri’ava it  paves jus- 
q u ’a ce jou r .  On concoit que de si profondes et cle si subi- 
tes rdformes aient pousse au ddscspoir les vicilies dynasties 
feodales de Bosnie, qui, traquees dans leurs chhtcaux par le j 
nizam ottoman, se sont refugiees en Hertsegovinc, po u r  v 
latter ju sq u ’a la mort. La, les vairieus ont trouve un puis
sant renfort dans le visir mćme du pays, lo vieux Ali Rizvan 
begovitj,  qui i leur a ouvert  toutes ses places fortes et 
s ’e s t  luj-mdme renferme, pour  s ’y enscveJir, dans son castel 
de Stolats. Mais les chretiens contreminent Ali, et ouvren t 
partou t a la petite arm ee d’Omer les porlcs des citadelles.

Ainsi le gouvcrnem enl actuel de Turquie  sc trouve 
avoir coulre lui tous les vieux Musulmans, et pour lui 
touś les cbrdliens. Celle si tuation O range, si d l e  du -  
rait. causerait  ev idem ment la chule de I’einpire. Do la les 
horr ibles obstacles qui s ’opposenl a la reforme, jusque  clans 
le sein m&me de la familie imperiale. La nouvelle Stambol 
parait vouloir m arch e r  su r  les traces de Byzance. L’helld- 
nisme des Conlanlins a son agonie n ’cst plus soutcnu que 
par  les sympathies d e  l’Occident. Le moycn de gagner ces 
sym pathies  etait comme au jo u rd ’hui la reforme sociale ou

'abo li t ion  du schisme qui separe  I 'Orient de l’Occident. 
Comme au jourd’hui les kalifes osmalis cherchent a s’euro-, 
pdiser, de móme les Paleologues prom eltaient aux  conciles 
d ’Occident de latiniser leur empire .  Cette politique pent dire 
un palliatif h a b i l e ; mais elle ne fait q u a jo u r n e r  la crise. 
L’assimilation des T urcs et des chretiens, a laquelle vise le 
minis tere Rechid, e s t  impossible.

Les ex-raias slaves, deux fois plus nom breux  que les Os- 
manlis , ne po u r io n t  oublier leur nalionalitd. Le voudraient-  
ils, la Russie serait la pour le sen em p 6 ch e r , laR u ss ie  qui les 
couve de l’oeil, comme un aigle couvc 'sa  proie ,  qui ravive 
incessamment leurs  antipath ies religieuses et leur sentiment 
slave, par  l’envoi a leur clergć de livres lilurgiques, ou se 
Irouvent des forraules do prie res  p o u r  le tza r  orthodoxe et 
sa familie ; prieres  que  les popes chanten t dans toutes les 
ćglises de T urquie .-C ’est done la religion, plus encore que 
la langue, qui entre tiendra  chezles Slaves sujets de la Porte, 
I’insiinct invincible d ’une nationality distincte de celle des 
Osmanlis. De la 1’anlipalhie acharnće  en tre  ces deux races 
d’hommes ; et les revoltes ddsesperćes des Turcs a cheque 
effort nouveau q u ’on tenle pour les rapproćher  de leurs an 
ciens raias. Dc la l’effcryescence actuelle dans l’Anatolie et 
la Syrie; et ces em eu 'es  dans toutes les villes, comme a 
Alep, ou la volonte de fer du general Bern a pu seule ram e- 
ne r  le bon ordre .  Le refroidissemcnt croissant entre  la Porte 
et le nouveau vice-roi d’Egypte, Abbas, fanalique ennemi 
.de la reforme et dcs Europeenś, laisse deja entrevoir dans 
l’Egyple le foyer prochąin d ’une reaction du vieux Islamisme 
coulre Yitifidele Turquie d’Europe.

Devant cette perspective le sultan n ’a rien de mieux a 
faire que de s appuyer  su r  les Slaves. E n  les adm ettan t 
memo, comme il le fait, dans son armee, il peut se creer 
une puissance mililairement formidable.  Mais les Slaves 
constituent la majorile des- habitants de ses provinces 
europdenncs. Une fois aguerr is  et disciplines , ils vou- 
d ro n t  faire valoir leurs droits. La question de nationalite se 
re levera  alors dans toute sa g randeur  ; e t  l’empire sera  ou 
de tru it  ou reorganise dans le sens du federalisme.

Adrianin ' S l a v o b r a t .

Łes Pi,oto-§!aves oil Ccrmnnie.
Descendue dircclemcnt de 1’Inde, a en juger  par 1’óton- 

mmte analogie que ses principaux idiomes ont conserve 
juscpi’ivprdscnt avec le Sanskr it ,  la g rande nation slave est, 
scion toute apparence, descendue p a r  la Perse et la Medie. 
d a r s  les Stcpes du nord ou nous la voyons au jourd 'hui,  
en tre  lo Volga et I’Elbe, la iner noire et Fa Ballique. Ante- 
r ieurs aux Allemands dans la plus grande partie dos p ro 
vinces qui ferm ent au jourd’hui l’AUemagne du nord , les 
Slaves y apparaisśent comme indigenes des le p rem ier  
siecle de noire ere. Alors les Vandales et les Golhs d ’un 
cole, d e l ’au tre  les Alains et les Gepides, p resses pa r  les no- 
mades de la Turcomanic et de la Tartarie ,  envahirent les 
con trees slaves, ct s’y mólerent avec les indigenes dont ils 
prirent les mccurs et le langage : ainsi deyenus a moilić 
Slaves, ils s ’avnncerent vers le sud jusqu’au Danube, et 
vers l.’ouest jusqu’au Rhin, au  point de menacer serieuse- 
menl l’empire romain au troisieme siecle.

Des le commencement du siecle suivant, nous trouvons 
cos peuplesysur la Drave et la^Save, en Pannonie, ou vexes 
pa r  les gouverneurs  de 1’empe.reur A lie n s ,  ils se vengent 
en massacrant-les Idgions romaines. Puis evitanl les forces 
superieures  de eet em p ire ,  ils qu it ten t  leurs foyers et se 
refugient en Germanie chez les Bo'iens, dont 1’empire s ’elar- 
gissait depuis I’Elbe ju s q u ’aux bords du Rhin, ou ils soule- 
naienl la lulte conlre les Romains des Gaules. Une fois n a 
turalises de cette maniero  enBohómo, les Slaves s e r ś p a n -  
d irent dans la Baviere, le W urtem berg , la Saxe e t l e  Meck- 
lem bourg , sous la denomination de Tchekhs, de Serbes, de 
L ufac iense l d’Obotriles. Munich s ’appela d ’abord Miehovo,
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R alisbonne B ze zn a ,  D resde D ra zc la n y  (4). B ientót ii n ’y 
cu t p lu s do G erm ains quo su r  les coles de la m er d u  nord , 
su r le R hin et en  B elgique.

Dans ce móme siecle, nous trouvons les Slaves pai'ens ra- 
vagean t la G aule, b ru lan t les eglises e l spoliant les habi
tants. Enfin leu r te rrib le  clief C racus, au trem en t K rok, 
v a in c u e tfa i t  p riso n n ie r, fu t conduit, ayan t les yeux  crevds, 
aux  p rincipales ćglises q u ’il ava it incendićes, pour y  faire 
am ende hono rab le ; pu is on le b ru la  vif, devan t la cathe- 
d rale  de Dijon (2). A pres le partage de l’em pire  rom ain  par 
Thdodose, nous Tevoyons les Slaves sous le nom  em prun te  
de G epides, de L ougues-B arbes, de Goths, envah issan t l’em- 
p ire  d ’occident et s ’em p aran t de l’Kalie. L eu r race  alo rs se 
m ele, sous le v ieux nom renouvele  des V enedes, a la race 
des ltom ains, et ils com m encent a se latir/iser. A quinze 
lieues d ’U dine d an s le F rio u l, vous trouverez une agreab le  
vallde, peuplee p a r  les descendan ts des p rem iers  S laves. 
E lle s’appelle R c s ia ; e t ses hab itan ts con tinuent de jo ind re  
un  patois slave a  leu r laugue italienne.

C ependant les Goths avaien t imild les V andales, e t en - 
\  vah i consścu tivem ent l’E spagne et le m idi de la F rance . 

Beaucoup d’e n lr ’eux  elaient-ils aussi des Slaves ? Nous ose- 
rons r a f f i r m e r . Q u a l q u e s - u n e s  de leu rs tribus se sont fixees 
s u r  les m ontagnes du  Ju ra , tie la Cole-d’Or et des Pyrenees. 
E n  voyageant, dcoutez-les a tten tivem en t p a rle r  dans leur 
patois : Si vous ćtes S lave, vous com prendrez beaucoup 
de leu rs  paro les, inintelligibles d ’a illeu rs pour l’AUemand 
et p o u rle  F ran ca is . C cphenom ene philologique se prolonge 
s u r  plus de tren te  com m unes dans le Ju ra , su r p lusieu rs 
ham eaux  dans les parties les p lus m ontagneuses de la Cóte- 
d ’O r, et s u r  tout le v ersan t des P yrenees, p rinc ipalem en t 
dans la petite rdpublique d ’Andoure,.

Au com m encem ent du neuvierne siecle, C harlem agne force 
les G erm ains saxons a  e m b ra ss tr  le ch ristian ism e, et ceux 
quijne veu len t pas obeir a ses o ra re s , se refug ien l vers la 
fron liere  des S laves lu sac iens, chez qu i ils ne ta rd en l pas 
a  s ’etab lir enco n q u d ran ts . C’est la le  p rem ier envaliissem ent 
h is to rique  d ’un  terriio ire  slave par des G erm ains. C harle
m agne germ anise les S laves du Rliin ; m ais il n’ose a ttaquer 
les Bolens : il passe p a r ses provinces du  sud , pour aller 
su b ju g u er d ’au tres  S laves, alors tr ib u ta ires  des A vares. 
B ientót les óvóques allem ands v in ren t pour convertir les 
S laves d ’lllv rie , de L usace, dc M iśnie et de Pom eranie : 
m ais avec la croix latine ils im p orte rcn l aussi en Slavic la 
serv itude  politique. ftloitie p a r la persuasion , m oiliś par le 
glaive, ils s’em pareren t des pays slaves ju sq u ’a FElbe et 
a  l’O der , et d e tru is iren t la nationality des S erbes , a 
l ’exception  d ’une con tree  qu ’on appelle ac tue llem en t la 
Suisse sax o n n e .e l dans Iaqueile le peuple a conserve ju sq u ’a 
n o s jo u r s u n  rdióme slave singu jierem en t rapproche de la 
langue polonaise.— G’esta in si que les A llem ands o n tp r is  suc- 
cessivem ent possession de p resque  lous les pays du  nord et 
de Pest qu ’ils,occupent au jo u rd ’hui, et ou hab ita ien t p ritn i- 
tiv em en td es S laves, Felix  S a n ie v s k i .

CHRONIQUE SLAVE.
« Depuis que la familie im periale, et avec elle toule la haute 

diplomatie, out abandonee Varsovie, cette capitale o s tre to u r- 
nee a sesm ornes reveries ... Anx fćtes princieres suceedent des 
solennites lugubres.U n service funebre, d ’une grande magnifi
cence, a eu lieu en memoire du celebre pianistę et com positeur 
polonais Chopin. Un autre anniversaire a etc celebrć, au milieu 
d ’une grande aflluence, dans I’eglise de Saint-Alexandre, a 
l’honneur de Jacques Falkovski, fondateur de lin s tjtu t des 
aveugles et des sourds-muets de Varsovie, Mort il y a deux 
ans, cet abbś de I’Epee  polonais, ce nouveau saint Vincent- 
d e -l’aul a laisse en Pologne un souvenir im perissable...

« . . .  Les lettres slaves viennent de faire une perle eruelle 
dans un de leurś m ścenes, le prince H enri Lubomirski, qui

(t)’ D ans la B ib lio lh eq u e  n a tio n a le  de P a ris  on tro u v c  u n c  
carte  g eo g rah h iq u e  Ire s -a n c icn n e  de  la  Boliem e avec  cos d en o 
m inations.

(2) Voyez la m arty ro lo g ie  des G aulcs, qu i se tro u v e  dans la 
b ib lio lheque de la  S o rb o n n e

depuis plus de vingt ans remplissait avec un zele infaligable les 
fonclions de curateur de Pinsiitut Ossoliński, a Leopol. Apres 
unc longue maladie, lc prince H enri est mort a Dresde, Age de 
73 ans. Son corps va fitre transfere dans le caveau de sa fa
milie, a Przevorsk, en Galicie. >• [Goniec.)

« Une fete des plus curieuses vient d ’avoir lieu dans les sou- 
terrains de Vieliczka et de Bochnia, en Galicie. I.es m ineurs 
y out celebre, a la clarie de flambeaux sans notnbre, le pre
mier jubile sćculaire de la naissance de leur bienfaileur, du 
fam tux roineur saxon, Abraham AVerncr ne en 1750, et la 
six cenlióme annće d ’existencc de ces celebres m ines... Une 
foule de specialcurs et d’employes de Cracovie s’etaient fait 
desccndrc au fond de ces mines, illum inćesde feux de Bengale 
et de lustres de loutes couleu rs.c lou re tcn tissa ien t des chccurs 
de danse, appropries it la fete, et des chants en l’honneur de 
‘W erner... La, une mcsse fut chantee dans la ehapelle de sel, 
on vont prior les m ineurs ; puis le d ircclcur des m ines, 
M. Kaczvinski, exposa, dans ujt discours plein de fails, tous 
les litre s  de gloire de W ern e r, ses services it la science et a 
l’hum anite.et l histoire rapide des mines deVicljczka. > {Czas.)

« Leseul evenem ent historique d’une cetlaine im portance, 
accompli en Poznanie depuis deux mois, est la lu tte heroique 
des vulontaires tcbcrkesses de la garde de Pa-zkievicz, qu i, 
ayant deserte, sous Varsovie, le drapeau russe, avaient atteint 
la frefntiere prussienne, ou ils omnptaient trouver a s ile ! Mais 
arrives it K ruszvica, dans la Kuiavie polonaise, et sommes de 
se rendre, en vcrtu du cartel d ’extradition entre la Prusse et 
la Russie, ils ont etc, sur leur refus, attaques et poursuivis 
par les dragons prussiens, et ont succombe en b iaves... Ceux 
qui avaient survecu, livres aux cosaques, ont deja sans doute 
expire sous les verges. »

« Les souscriplious pour Cracovie ne s’arretent pas. C’est 
toujours une admirable rivalitdcn lre  tousles predicaleurs po
lonais a qu i prechera le mieux et contribuera le plus pour la 
reconstruction de leur ville sainte et de ses eglises. L’abbe 
Prusinovski de Pozen voue it ce but son admirable eloquence 
populaire, doni les journaux  citent tant de traits patlieiiques. 
Get excel eul patriotę, ancien redacteur du V ielkopolanin ,  
cite devant le tribunal du ju ry  pour outrages au gouvcrnem ent, 
vient d ’etre acquitte su r tous les chefs. »

ii La nonvelle emigration polonaise, it Paris, est principale- 
ment secourue, d^ussa misere horrible, par des fondsenvoyes 
do la Pologne, aux mains impartiales e t genereuses du general 
Gavronski, de l’aucien nonce, Hlusznievicz et du docteur 
G alezovski... Le conile Branicki, q u ’on accuse de predilec
tions russes, a donnć riuquanle  mille francs aux refugies polo
nais d ’A ngleterre. Salut et graces a l u i ! Chri.it.os voskres! *

[Goniec.)
« En A ulriche les Slaves se plaignent am erem ent que dans 

le h au t tribunal de cassation, q u ’on vient d installer a Vienne, 
les idiomes Uiaghyar et italien soient adm is sur le nteme 
pied que l’Allemand, tandis q u ’on refuse aux idiomes slaves 
ce privilege... A l’appui de leurs projets d ’ilegemonie les Al
lemands font sonner bien haut cette cit Constance que , malgre 
l’autorisation officiclle d ’avoir leur enseignetnent en langue.du 
pays, la plupart des gymnases de Bohśme persi ten ia  ckmner 
leurs lecons en allemand, e lse  bornent it faire des langues et 
lite ra tu res  slaves un objet d ’etudes fa ulUitif. Le pays lu i- 

.mem e s’opposc sous ce rapport a tout changem ent, it en juger 
par la petition de la ville, toute Roheme de Strajnits, qui do- 
mande q u ’on replace, dans sa hau te  ecole, i’allemand cornrne 
idiorne des lecons. a

n Pendant que les Tchekhs reculent, les lugo-SIaves pro- 
gressent. L ’inlluence cl’Ielatchitj sur le cabinet de Vienne 
reussit a faire install r  la langue nationale dans toutes les 
branches de (’adm inistration des provinces q u ’il gouvernc... 11 
n ’y a pas ju sq u ’au chef d e ja  section des finances en Croatie, 
M. K appel.qui n ’ait lui-móme adopte leslave commc idióm ede 
sesdepeches e t de ses chanceleries: e tle  Serbe vient egalement 
d ’etre introduit, meme avec l’alphabet cyrillique, dans presque 
toute la frontiere militaire. n (S iid -S la w ische  Ze i lu ng ) .

C yprien  ROBERT.
MoiHmarlre: —■ Imp. PILLOY fróres el comp., boulevard Pigale,48.


